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Pour découvrir l’ensemble des boucles à parcourir 
consulter le site du Conseil général de Seine-et-Marne 
www.seine-et-marne.fr 

Conseil général de Seine-et-Marne
Direction de l’eau et de l’environnement
Hôtel du Département - 77010 Melun cedex
Tél. : 01 64 14 77 77

Comité départemental du tourisme
9, rue Royale - 77300 Fontainebleau
Tél. : 01 60 39 60 39

Comité départemental de la randonnée 77
9, rue Royale - 77300 Fontainebleau
Tél. : 01 60 71 91 16

www.seine-et-marne.fr

départ de Montigny-sur-Loing 
boucle de 9 km - 2 h 15 

Accès à
Montigny-sur-Loing

Gravine de Sorques
et roches de Marion 28

Départ de Montigny-sur-Loing
Boucle de 9 km - 2 h 15
À combiner avec "Sur le sentier de la Plaine de Sorques" Rando 29
Gare de Montigny-sur-Loing



la préservation des 
chemins ruraux :
un objectif
du conseil général
de seine-et-marne 
avec les communes de 
Montigny-sur-Loing, 
Moret-sur-Loing 
et l’Office National 
des Forêts

La forêt s’arrête au Loing

Ici s’achève, ou débute, le vaste massif de Fontainebleau, 
en l’un des rares sites où les arbres viennent jusqu’au bord 
de la rivière.   Sur le chemin qui marque l’entrée de la 
forêt domaniale, se trouve l’une des 1 000 bornes qui fige 
ses limites depuis 1750.  Les reliefs caractéristiques 
des chaos de grès apparaissent rapidement ; en traversant 
celui de Marion des Roches, on en prend toute la mesure. 
Selon la nature du sol, sableux ou non, l’exploitation  
forestière est consacrée aux pins -  un pin sylvestre marqué 
d’un point bleu, conservé comme sujet remarquable -  ou 
aux chênes âgés d’environ 200 ans.  La tradition de la 
chasse à courre restant intimement liée à l’histoire de 
Fontainebleau, l’enclos de la maison forestière de Gros 
Bois y retient les chiens de meute. C’est par ce bois que la 
forêt s’étend dans la plaine de Sorques.

Le Loing abandonne ses graviers

 La grande prairie marque l’entrée de l'ENS "La Plaine 
de Sorques", 130 hectares acquis par le Conseil général en 
1994, afin de protéger un ensemble naturel exceptionnel 
dû à la présence de la forêt, de la rivière et de multiples 
étangs, résultant de plusieurs exploitations successives 
des sables et graviers accumulés à cet endroit par le Loing. 
Tumultueux en période de crue, rapide en toutes saisons, 
le Loing déplace encore des limons et galets formant des 
îlots que les grands mammifères utilisent pour changer 
de rive. Aussi bien dans la prairie, où se maintiennent 
des plantes rares et protégées, que dans la zone boisée, 
l’approche très silencieuse peut permettre d’entendre et 
parfois d’apercevoir biches et sangliers.  Un premier 
observatoire donne une large vue sur le plus grand plan 
d’eau. Hérons, cormorans, foulques, grèbes et canards, 

Départ Montigny-sur-Loing 
 Espace Naturel Sensible "La Plaine de 

Sorques"

Traverser la D 104 et emprunter le sentier qui s’enfonce en forêt. 
600 m plus loin, à la barrière, prendre la route de Bornage à gauche 

. On passe au-dessus de la voie ferrée ; au carrefour à gauche, 
route de Larchant à Moret. Au carrefour suivant, 1er chemin à 
droite route de Marion des Roches. Au carrefour continuer en face, 
et au suivant prendre à droite la route du Long Rocher. La quitter 
150 m après à droite vers les rochers  par la route de la Genevraye. 
À la croisée suivante à gauche, route de l’Homme Fossile, puis à 
gauche. À la fourche rester à droite . Puis, prendre le chemin à 
gauche, route de Raffé que l’on suit tout droit. Au 3e croisement, 
à droite, route de Tourzelle  qui descend jusqu’au mur en 
grès qui borde la voie ferrée, le longer à gauche jusqu’au chemin 
suivant qui à droite passe sous celle-ci. En sortant du tunnel, 
prendre en face, légèrement à droite sur 100 m . Au bout à 
gauche, puis de suite à droite le chemin de Montigny à Moret ; au 
carrefour à gauche ; retraverser la D 104 (prudence) et continuer 
en face. Passer un carrefour et au suivant prendre à droite. À 
200 m, sur la gauche la clôture s’interrompt pour donner accès à 
l'Espace Naturel Sensible (ENS) "La Plaine de Sorques". Tout 
droit  vers la prairie et le Loing. Arrivé au bord de celui-ci, on 
prend à droite -  un observatoire est accessible à mi-parcours 
- pour le longer sur 2 km  . Lorsqu’on quitte le Loing, au 
croisement prendre en face, longer l’étang  , puis à droite vers 
l’observatoire principal . En le quittant, obliquer à droite, puis 
à gauche au milieu des pins, suivre le sentier qui à l’extrémité de 
l’étang, à droite, ramène au parking par le sous-bois.

 Aller/retour gare de Montigny-sur-Loing : 6 km.
 À voir : le crapauduc à 200 m à droite en sortant du parking.

s’y laissent aisément observer ; plusieurs d’entre eux sont 
des plongeurs : vous les verrez disparaître, et aurez bien du 
mal à deviner l’endroit où ils ressortiront, avec ou sans le 
poisson qu’ils auront chassé. Sur la berge sont maintenus 
des arbres dont les racines évitent l’érosion. Les plus vieux 
saules y sont taillés en "têtard" afin d’empêcher que les 
branches trop longues les fassent éclater.  Dans leurs 
troncs crevassés, vivent insectes et oiseaux ; parfois même 
d’autres arbres s’y développent, tel ce frêne.  En face, 
sur l’autre rive, on devine le canal puis le village d’Épisy 
où le Loing, élargi, reçoit les eaux de l’un de ses affluents : 
le Lunain.

Les gravières attirent oiseaux et batraciens

 Lorsque le sentier quitte la berge du Loing, c’est 
pour longer l’une des plus anciennes gravières du site, 
qui a laissé son nom aux lieux : la Pointe de la Gravine. 
On y remarque bien le lent travail de comblement que 
la végétation produit : saules et aulnes y avancent 
progressivement leurs tiges où se réfugient colverts, 
poules d’eau et grenouilles.  Peu après, l’accès à 
l’observatoire principal incite à nouveau à la plus grande 
discrétion. Il permet à l’aide de panneaux, de reconnaître 
les diverses espèces d’oiseaux qui fréquentent le grand 
étang. En quittant la Plaine de Sorques, un étang se 
laisse deviner. À la fin de chaque hiver, des centaines de 
crapauds venant de la forêt, viennent s’y reproduire pour 
y retourner ensuite. Cette migration se faisant de nuit, 
l’augmentation du trafic routier risquait de provoquer à 
court terme la disparition des crapauds que l’on retrouvait 
écrasés en grand nombre. Depuis 1996, des palissades en 
bois guident les crapauds vers quatre buses placées sous 
la route , permettant désormais à cette espèce protégée 
d’augmenter ses effectifs.


